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-1JJ5&-
E déclin du soleil etend jusqu 'aux lointains 

Sf»n cilenco ot c.i paix que««4-bFiiit net ne pKssej-C<HA*»eu*>£*£&&*-

| Les choses sor.t d'aspect photographique et lisse 

Et se détaillent clair sur des fonds byzantins. 

L, averse a sabre 1 air de sa pluio et sa grèle, 

E t voiri que le ciel luit comme un parvis bleu, 

E t que c'est 1'heure oü meurt a 1'occident le feu 

Ou 1'argent de la nuit a 1'or du jour se mêle. 

S 3 Ê _ -

Sur 1'horizon plus rien ne marque, si ce n'est 

Une allee immobile et géante de chênes 
Se prolongeant d'un trait jusqu'aux fermes prochaincs 

Le long des champs en friche et des coins de genet. 

Ces arbres vont — ainsi des moines mortuaires 

Qui passeraient, le cceur assombri par les sous , 

Comme jadis partaient les longs pénitents noirs 

Péleriner, la-bas, vers d'anciens sanctuaires. 

E t la route d'amont toute large s 'ouvrant 

Sur le couchant rougi comme un plant de pivoines. 

A voir ces arbres nus , a voir passer ces moines, 

On dirait qu'ils s'en vont ce soir, en doublé rang, 

Vers leur Dieu dont 1'azur d'étoiles s'ensemence; 

E t les astres, brillant la-haut sur leur chemin 

Semblent les feux de grandes cièrges, tenus en main, 

Dont on ne verrait par monter la tige immense. 
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FETES MONACALES I 
r^ïk^, CtA tl OOUPUMÏ. 

X 
A coups de cloche, d coups de trompe et de bourdon, 
Au tapage mordant des trompettes claquantes, 
La crosse droite en main comme on tient l'espadon, 
Front nu, torse en hauteur, allures attaquantes, 
Les chevaux rythmant clair de leurs sabots d'acier 
Quelquc joyeuse et füilv entree au cceur des villes, 
Les moines féodaux, bardés d'orgueil princier, 
S'étalent tout en or dans les fêtes civiles : 

«£ 
Jh 

JibcofooL q/jx -üc f\ ->' Kefuc~2>d^cT •€&_ £<M , 

let- ï>e% &tir h. j-tule. au. <^uc üL£~ ac&e-u^hoc^itL. > 

LOL Ut dccxfaO^U- €c ku>uJ>L?u , ^La^cé^ , 

^Ya 4tk- eit ta-y (Hv*OUUL et SuJ^eJuL ek tu x$k. i 

\ 

t alouïèS aMci ! -ia tudta ^au. <ktu£ f U ku?i f^MccJL tuca 

wihuMw euLxut h. &h lucïuoi ei h- p&lz 
/ 

Lc drapeau monacal se refétc d l'écart, 
Pesant d'orgueil sacré, dans des lambris de marbre. 
Vingt hérauts plastronnés de soie et de brocart 
Sont fixés, tout debout, chacun au pied d'un drbre 
Dont feuille d fcuille on a doré Ie dóme entier. 
Et Ie soleil chrétieh voit ces luxes rebelles 
Tróner dans la spiendeur d'un vallon forestier, 
Et sous Ie va-et-vient des papales flabelles 
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Un repas colossal soufflé, fourneaux béants, 
Eructant en renvois sa flamme et sa fumée, 
Par les gueules de f er des soupiraux géants. 
Une odeur de mangeaille et de chair allumée, 
Et de sauces fleurant les gras parfums huileux, 
Plaque au palais et fait suinter d'aise les bouches. 
Sièges, coussins, tréteaux, divans par tas moelleux 
Cerclent la table encor vide, comme des couches. 
L'air est coupé de lents effluves alterants; 
Sur les velums tendus le vent plisse des moires; 
Des corbeilles de fruits bombent leurs tons safrans 
Sur des plinthes de chêne et sur des bords d'armoires, 
Et l$s échansons vifs, passent, le bras orné 
De la sveltesse en col de cygne des aiguières. 

Dans l'attente et l'odeur du repas atourné 
lis écoutent les vingt abbés, vceux et priêres 
Que leurs vassaux, genoux touchant le sol, leur font. 
Et rcniflent Vencens des lourdes flatteries. 

Et la fêtc prolonge autottr son cours profond : 
Des guirlandes dargent sur des piques fleuries 
Le long des chemins verts gagnent les loins des bourgs; 
Des soldats cuirassés d'acier et de lumière 
Campés sur leurs chevaux au coin des carrefours 
Pointent leurs casques bleus sous un vol de bannières; 
Le soleil estival mord le fond d'un torrent, 
Allume les rochers et fait craquer les chênes; 
Dans les hameaux, tout un peuple tintamarrant, 
Se préparé, brutal, aux kermesses prochaines 
Ou son rut roulera comme un fleuvc au travers ; 
Et des étalons roux, la prunelle élargie, 
Le ventre frémissant et les naseaux ouverts, 
Tendent leurs cous gonflés du coté de l'orgie. 

Enfin la table est prête et dresse ses couverts. 
Les vingt abbés, la croix d'argenl sur les poitrines, 
Flanqués chacun d'un haut valet, se sont assis. -
lis hument les patés, les lards et les terrines. 
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-Les mets monumentaux, tassant leurs ramassis. __ 
On sert des paons, la queue épdnouie en lyre; 
Des porcs, les flancs mordus de tridents ciselés; 
Des cuissots roux dont une odeur d'ambre et de myrr 
Fume d travers les dents de lourds plats crénelés. 
Les fumets pimentés et les sauces ardentes 
Agacent de leur feu titillant les palais, 
Que corrigent des fruits aux saveurs corrodantes. 
Le repas se poursuit sans trève, sans relais 
Voici le grand gibier des liesses avides : 
Les sangliers, dont la hure dans le festin, 
Haineusement grimace et tord ses crocs livides, 
Les aloyaux et les rognons de bouquetih, 
Les filets raffinés, les volailles farcies. 
Les daims royaux, tués la nuit, aux alentours, 
Les faisans adomés de grappes cramoisies 
Et la chair des chevreuils avec des langues d'ours. 

A gauche, au coin d'un lourd massif, entouré tormes 
Sur des tréteaux vêtus de velours damassés, 
On mime avec des cris et des clameurs énormes 
Jérusalem conquise et l'assaut des Croisés, 
Le glaive au vent, sur la dóuve monumentale. 
D'abord s'avance, au pas, le héros Godefroid, 
Levant sur l'Orient la croix occidentale, 
Le duc de Normandie en vctements d'orfroi. 
Pierre l'Ermite assis sur sa mule dprc et raidc 

wiwiOtA- Puis BuhemonJ, et lejsiic de Va mandois, 
Robert de Flandre, et ld, fier entre tous, Tancrède. 

*&.$****«»t»ta*tiJuiu+- A-utant d'assauts iivrós ensemble, autant <i'exploits. j.&r/*u$< 
On hitte d corps serre, pied d pied, et les easques, 
Les heaumes, les armets, sonnent clairs sous les coups, 
Les glaives vont tournant en sanglantes bourrasques. 
On s'agrippe; Chrétien dessus, Maure dessous, 
Roulent noueusement dans le flux des mêlées. 
Des cimeterres bleus luisent, eclairs de deuil, 

\ \ 
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\ Heurtant d'un choc d'acier les masses dentelées, 
5t les pennons tenus debout comme un orgueil. 

Les cozurs sont furieux, les têtes allumées. 
On entend Ie grand cri : Notre-Dame et Noël! 
Et eet emmêlement des deux larges armées 
Fait croire un long instant que Ie heurt est réel. 
Les Turcs creusent les rangs de sanglantes ornières; 
Les Chrétiens sur les murs sacharnent plus avant; 
Rien ne fait présager laquelle des bannières 
Triomphale et levée ira claquante au vent, 
Quel symbole mourra de mort rouge, quel monde 
Tiendra sous sa lourdeur l'autre monde écrasé; 
Quand par dessus les flots de la tuerie immonde, , f 
Vêtuf ZH long manteau dargent fleurdelysé / O U*U 
Surgit debout Varchange avec sa cour de gloires, 
Avec ses cheveux fiers, avec son pied dompteur, 
Avec ses doigts dorés, d'oü tombent les victoires. 
Et l'Asie est conquise au Christ inspirateur. 

A droite, un lent cortège altier de filles belles, 
Vierges superbement, les cheveux en camail 
Sur Vépaule, Ie corps orné de brocatelles, 
La ceinture bouclée avec fermoirs d'émail, 
Lentes, et sur un pas de rythme ancien procédé. 
Elles ne font qu'aller, que venir, que passer, 
L'horizontal soleil tout en spiendeur, obsède 
De ses glissants rayons leur front, et vient baiser 
Les bijoux solennels qui pavoisent leurs tempes 
Et leur col frais et nu jusquau vallon des seins. 

Les premières s'en vont en rang, levant les hampes . , 
De roux et lourds flottants drapeuux diucésains,- dkritaSu^ lucrfatui 
Lef fronlj baiséj au-*#**vwnt des broderies, SiU^a!ut L ïtt 
Les doigts cerclés dargent et les poignets d'airain. 
D'autres viennent, tenant de sveltes armoiries, 
Des tortils monacaux et blancs oü Ie burin, 
Tailla sur fond d'a^ur des mitres crénelées; 
D'autres devant leurs pas égaux sèment des fleurs; 
D'autres, les pieds bat toni t- las traines déferlées, 
Lee cheveux défrisca par les vent3 cajolcursr-
« & SJIO^. cuoteda ï i />U£t* et k h^uXJr 

ƒ 

1 éoJtu» i>< 



i o 4 

Passent, symbolisant les lentes litanies, 
Avec des cartels d'or et des cmblêmes bleus. 
Et tel ce défilé, coulant ses symphonies 
Et sa mobilité de couleurs et de feux, 
Parmi Ie déploiemenl des ruts et des ripailles, 
Attire Voeil des grands moines enluminés ^ 
Qui par dessus les plats de-iard et de tripaH-ter t eJ &wu)£% 1/teIu^^aJx' 
Penchent leur f ace énorme et leurs sens tisonnés. 

y 
On sert encor dans des coupes et des amphores, — 
Les crus des vins de France et les cidres normands. 
Il flambe des parfums aux éclairs de phosphore 
Dans les ventres ouverts de cratères fumants. 
Les vents passent, tordant leurs feux en chevelures 
Et s'imprègnent d'encens et Vépandent au loin 
Et Ie roulent parmi les flux des moissons müres 
Et la marée en fleur de ïavoine et du foin. 
De Vhori\on arrive d travers champs', la houle 
Des vacarmes touffus et des débordements, 
Et des sauvages cris, et des ruts de la foule. 
On devine, la-bas, dans les hameaux, fumants 
De liesse d pleins instincts et de joie d pleins ven tres. 
Serves et serfs, patauds et pataudes, tous soüls, 

tVgï C/OVcl" Mdlos, luttant entre eux comme les loups des antres, 
•it% (ki+nna Et femelhs hurlant autour, les regards fous. 

Lip \C 

Enfin, Ie long repas finit, et les lumières, 
Dans les massifs géants, larment Vobscurité, 
L'ombre descend des monts aux hcurcs coutumières, 
Le ciel s'étend immense ainsi qu'un drap lacté 
Sur les étangs réveurs et les plaines songeuses. 

Mais bien quil fasse soir, les bruits croissant toujours 
Et mentent plus grouillahts des plèbes tapageuses 
Et roulent plus tonnants vers les échos des bourgs, 
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Jusqu'd ce que minuit tombe sur les villages 
Et que les moines las, mis en joie et repus, 
Qitittent la fête ardente encor. 

Lcurs attelages 
Sont amenés fringants sous les ormes trapus. 
On les y voit monter, la face au vin rougie. 
Et s'en aller par les routes d travers bois, 
Faisant de loin en loin sur la foule et l'orgie 
Avec lcurs mains en or de Icnls signes de croix. 
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( RENTREE DES 
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HOGriTALTERlT 

A Fd"W\d Piravd. 

iN dirait que Ie site entier sous un lissoir 
IjfSe lustre, et dans les lacs voisins se reverbère; 

C'est l'heure oü la clarté du jour d'ombres a'obu'c, ^aJdescc 
Oü Ie soleil descend les escaliers du soir. 

<) Une étoile d'argent lointainement tremblante, 
juiiücte- ^ PZ- Fou do ciorgc dont on n'apercoit Ie flambeau, 

Se reflète mobile et fixe au fond de 1'eau 
Oü Ie courant la lave avec une onde lente. 

flik A travers les champs-é^s 'en va se déroulant 
La route dont 1'averse g. lamé les ornières, 
Elle longe les noirs massifs des sapinières 
Et aur oon parcours gris micasGeun óclat blanc. 

Au loin scintille encor une lucarne ronde 
Qui s'ouvre ainsi qu'un ceil dans Ie pignon rongé : 
La, Ie dernier reflet du couchant s'est plongé, 
Comme, en un trou profond et ténébreux, la sonde. 

Et rien ne s'entend plus dans ce mystique adieu, 
Rien — Ie site vêtu d'une paix métallique 
Semble enfermer en lui, comme une basilique, 
La présence muette et nocturne de Dieu. 

II 

Alors les moines blancs rentrent aux monastères, 
Après secours portés aux malades des bourgs, 
Aux remueurs cassés de sols et de labours, 
Aux gueux chrétiens qui vont mourir, aux grabattaires, 
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A ceux qui crèvent seuls, mornes, sales, pouilleux 

E t que nul de regrets ni de pleurs n'accompagne, 

E t qui pourriront mis dans un coin de campagne 

Sans qu'on lave leur corps et qu'on ferme leurs yeux. 

Aux mendiants mordus de misères avides, 

Qui, Ie ventre troué de faim, ne peuvent plus 

Se béquiller la-bas vers les enclos feuillus, 

E t qui se noient, la nuit, dans les étangs livides. 

E t tels les moines blancs traversent les cliamps noirs, 

Faisant songer au temps des jeunesses bibliques 

Ou Ton voyait ene r des géants angéliques 

E n longs manteaux de lin dans Tor pali des soirs. 

III 

Maio ooiuiWit-bKMiqucmont do pees tintinq dn clorrVir. 

Qui cassent du silence a coups de battant clair 

Par-dessus les hameaux, jetant a travers 1'air 

Un long appel qui loin parmi 1'écho ricoche. 

Ils redisent que c'est Ie moment justicier 

Oü les moines s'en vont au chceur chanter ténèbres 

E t promener sur leurs consciences funèbres 

De-fiuidj, ic^ai'ds et I IPï rpmnrdr on pointe d'acicr. 

C 
Et les voici priant tous ceux dont la journée 

S'est consumée au long hersage en pleins terreaux, 

Ceux dont 1'esprit sur les textes préceptoraux 

S'épand comme un reflet de lumière inclinée. 

Ceux dont la solitude apre et pale a rendu 

L'ame voyante et dont la peau blême et collante 

Jette vers Dieu la voix de sa maigreur sanglante, 

Ceux dont les tourments noirs ont fait Ie corps tordu. 

" 
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Et les moines qui sont rentrés aux monastères, 

Après visite faite aux malhcureux des bourgs, 

Aux remueurs cassés de sols et de labours, 
Aux gueux chrétiens qui vont mourrir, aux grabattaires, 

A leurs frères/priant, disent, a lente voix, f) 

Qu'au dehors, quelque part, dans un coin de c a m p a g n e W * 

Il est un moribond y»e*ml p l m i n ' a o o o m p ^ ^ T f<« £*> ** . ^ w ^ * 

E t qu'il faut supplier au choeur Ie Christ en croix, 

Pour qu'il soit pitoyable aux mendiants avides 

Qui, Ie ventre troué de faim, ne peuvent plus 

Se béquiller au loin vers les enclos feuillus, 

E t qui se noient, la nuit, dans les étangs livides. 

huSIttt*fine*, k^tud^^r 
Et tous alors, ttrtm. tui i igiclu, 1'tsprir nVrr^r; 
Earoiont VUIü PiMii 1' '"lianU du „uii u i aiuba^aifrs 
I W ^ u ' i l ouil tuut yai-rlnn nnr gW?rerefai?1±msTireRdes 
Et-turtls-awswiuil 1L3 youn luuutC. "• rr 1 " Snignnnr 
SZr,>uuk vver3cu. U ehaui èa-ec^r ^ W ^ S 
ét Li <M«tt did SiHii- qcvu>uur]>er<^y"> . 
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MOINE SA U VAGE 

X ' m , ' V e e n c o r d e ^ a « d s moincs que 1'on croirait 
•.bortis de la nocturne horreur d'une forêt. 

Ils vivent ignorés dans d e ^ ï ï F S S i a s ï S r S : 
Au fond du cloitre, ainsi que des marbres austères. 

E t 1'épouvantement des grands bois résineux 
Roule avec s i tempête et sa t eneur en eux. 

Leur barbe flotte au vent comme un taillis de verne 

E t leur eed est luis .nt comme une eau de caverne. ' 

E t leur grand corps drapé des longs pl i s de leur froc 

Semfak surgir debout dans les paroia d'un roe. 
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^ s n ' o n t jamais c o m p r i s q u ' u n D i e u , 

Etca S sant runivers q U e r i e n n e p e u ra D ; 0 ; d ; ; ; 

écumants 
s maitres alk 

Avec la tête en loque et les 

porteur d e foudre 

r e ; 

E t des vieux christs hagards, horribles éc 

Telsquelesontgrandis les malies 2 £ . 

y ' l G U r b r Ü , a l t l e s os et les chairs l . n f . ^ . chairs lentement; 

. i e s et 1 
ix lions roux a lécher lei 

E t l e s v i e r g e s . d a n s l e s c i r q u e s e t l e s b a , , , , , ^ 
Lonnant aux lions m„v s >,..._ , ü a t a i " e s ( 

Et les 

Se laissent, dans leur nu 

surs entrailles; 

Pénitents noirs qui les yeux sur Ie pain 

rouge, mourir de faim. 

E t Iels s'useront-ils dans de vieux monastères 

Au fond du cloitre ainsi q u e d e s m a r h r e s a u l L e s . 

• 
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OINE FÉODAL 

, 'AUTRES, fils de batons et de princes royaux, 

j Conservent tout altiers les orgueils féodaux. 

On les établit chefs de larges monastères 

Et leurs noms resplendit dans les gloires austères. 

Ils ont, comme jadis 1'aïeul avait sa tour, 

Leur cloitre pour manoir et leurs moines pour cour. 

Ils s'assoient dans les plis cassés droit de leurs bures , 

Tels que des chevaliers dans 1'acier des armures. 

Ils portent devant eux leur grande crosse en buis, 

Majestueusement comme un glaive conquis. 

Ils parlent au chapitre en justiciers gothiques, 

Et leur arrêt confond les pénitents mystiques, 

Ils rêvent de combats dont Dien serait Ie prix 

Et de guerre menée a coup de crucifix. 

Ils sont les gardiens blancs des chrétiennes idees 

Qui restent au couchant sur Ie monde ac^oudées. 

Ils vivent sans sortir de leur rêve infécond, 

Mais ce rêve est si haut qu'on ne voit p r s leur front. 

Leur chimère grandit et monte avec leur age 

E t monte d 'autant plus qu'on la cingle et 1'outrage. 

E t jusqu'au bout leur foi luira d'un feu vermeil 

Comme un monument d'or ouvert dans Ie soleil. T 
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CROQUIS DE CLOITRE 
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| E chceur, alors qu'il est vide et silencieux, 

jjTït qu'un recueillement sur les choses s 'embrume, 

Conserve encor dans 1'air que 1'encens bleu parfume 

Comme un frisson épars des hymnes spacieux. 

L a gravité des grands versets sentencie ïx 

g Koste debout comme un marteau sur une enclume, 

Cttm^Jie^u-L^ ^ t ^ - K t IUJ ii'UiüLinp'i rl'nr, plus b l anche /que 1'écume, 

^kttouHt*. Ouuu i L encore leur aile aux chants audacieux. 

•êtlta. bt* 

CeteisUl.. . . . 
On 4cc ontond frémir et passer sur son ame . 

~~l E t t 'c^t lour'vol qui f-iit qn" vacille la flamme 

Devant Ie tabernacle, — et que les saints sculptés 

Gardent au creux des murs leurs poses extatiques, 

Comme s'ils entendaient toujours les grands cantiques 

Autour de leur prière en sourdine chantés. 
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A pleine voix - m i d i s o l e i U a n t a u ^ ^ 

Dans un balancement de pbrases répétées 
Et hantantes comme un rappel de grands remords. 

Et peu a peu les chants prennent de tels essors 
Les anüennes sont sur de tels vols portées ' 
A travers 1 ouragan des notes exaltées 
Que trembient les vitraux au fond des corridors. 

Le jour tombe en draps clans et blancs par les fenêtres 
On d„-a;t V 0 l r p e n d u s d e g r a n d s m a n t e a P - f e t res 

A des clous de soleil. Mais soudain, lentemeuf 

Les moines dans le chceur taisent leurs mélodies 

Et pendanle repos entre deux p.al.nod.es, 
1 V1Cnt d e l a c a m P ^ un lomtain meuglement 

i 
| 
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